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··- L 'E.r-1· TÊ.TE [)E '' L'É~ti()"J 
C'est av-e1c reet en -tête· j(}ue L'Echo- vou­

-drait pamître rdésor.ma:is. 
· Pourquoi? Regardons cet en - tête, Au cen­
tr·e ,rdu .dess·in, n ous ·voyons. ['ég1lilse Saint.­

·:Louis ... rde j rudis, !dressée a u haut de ·son 
perron monurmentall ; el1lre a ;vait ·fière m ine. 
A .droite, nou•s rema11quons ll'a: mêim e é,güs·e 
Saint-Louis .. , t e1Jilie !qu'ms Jl'ont m ise, ·en des 
ruin e'S, à rl'a'Sisaut .deslqUJe:tles montent ~es 

· rem'l;lJais. A g1aurC1h e, rdes · rpans de :murs 
chancelant;;; qu'ill farut é tayer, sou:veiii.!i' :de 

·; . '·ü~ .que les ·rhplmJbres, les olbws et res tn:cern:dtes 
·firent . :de tou·t l}e . •Cen tre rde Br est, Saint­
Louis et Carmes, im age_ de ce qui se voit 

t. enc~re, rders :quell:qu~s 1c1ernièrers « maison-s » 
qui t r aînent e·n corè ça ·et ilà , à forrce Ide ·caQ­
feut'rag1e ·et Ide lbonné vollonté. Marrqwant [a 
P en:f.elld ·et rl'ar.senrul', Œa granide· grue, n:atu- , 
.reù'Tement. Un ànlgüe 1du vieux rchâ:tea.u, r e­
connafssralble ·à ses 1créneaux, aux ·aignes · 
dures de la duret é de leur granit. A l'arriè-

, re~plan , JPrDfirlan t ses r~praisori:s -refaites .et 
, ses· mm's· décharnés, Re~ouvrance et , d'au­
t re part, l a rgde et son voili-er symbolique. 

.;;'~ 

N'est-ce pa:s suffisaJilllm'en t .évÔ.cate:Ur ? 
Le présent est 1à, élo:queanjme.nt burirué. 

D es Jpyer.s, rdes lillaga:sins; lde1s: bureaux, des 
ateUers, jadis si r<empllis ·de vi:e et rde cri:s de 
joie, que rest e-t-ill ? Des .lruÜJ.:es., · rien, une 
immense esplan ade dénudée. . 

Est évoqué aussi, d'une manière suffi­
' sarmlment éloquente, lie :pa'Ssé . En m éldai:l­
' /lon,' se :pil·a:quantt >au ,p loeLn m iUeu 'd e cette 
pla,ine nue: l'·a'ncienne · ·~glli'Se S!l:int -Lou]s, 

. te\lil:e que chacun se lia r~oeiŒ:e, t elQe que 
ch a.cun ;]a voit au cœ ur de rrra <cité , IP.renant 
!Pla1ce, recevant invitation à pr.ehdre jpllace, 
à ,(:ùté, au :m~lie.u 1des f o:yers, :de$ m1agasins, 

· des ·a t-en ers, ldoo lb.ul'!eaux IP'~eLn:s de vie, a·s­
sOlcié à tous ries gr(l)Illds é vénementS' de joie 

;... 'OU de dow1eur, de t'riO!m/Prhe Où d e deuiil rdes 
f oyens rciœ onvoisins :et rde \la >Cité toute en -
tière. ' 

~·;':.·: 

Le présent est une désol.a.t ion , et le pas­
sé .est mort, bien mort, il faut êt r·e. ae son 
temps, · et en :c•e :temps 11a ··· yie ~est ailleurs, 
·et •en 1ce ' tellll,ps ill lfaut I"ergrarrder hardilinent 
vers l'a:ven ir ... Vt'et'l!les. rchosés, n 'avez-vous 
'];)lus votre §Jrne ? Faut-iJ. rdonn èr raison aru 
jeune soldat fr~PIPé à mort è~ha.lan:t sa v,ie, 
et exha'lant sa ,P~ainte . an goi:sséé :dan s 1le . 
<C'I"eux. . où 1rl a so!mlbré : . 

« Ma vi!e, oui, je lla don ne. Mais. on ·n 'a 
qu'un€· vi'e ilci-lbas. Si je lia !donne, où som­
brera-t -e111e, et qui p ens el'a à moi, unité 
obscure 1de <l'imniense aiimée rdes ' Vilc:t-imës ? 
L'oubli rde·scendra :sur notre h éroïsm e, com­
m-e Iles 'Colibea ux d u soir . .S!Ur a es •caJàavr:es; 
et jamais un, poète ne d ira nos g-estes. Il 
n 'y a {l':é:popée rque :de lla il~gende, -et notTe 
mort sera t rop vrate pour être · jamais 
chaJlltèe. Notre âlm·e sera . se:ua.e a u inonct·e à 
savoü· où n ous îi'urons· r ou[é. » 

) 

.. {~; 

La vie, 'é'er.tes, e'st a i1:Ieurs, ·et le ic·eritJre 
de Brest rest e désert comxne rest e déser t 
un ~ha:Ul)p de hata1]1e, où i!1· y a ·eu de Ja 
bataill~e . ,d 'aujourd'hui, et :qu'ilf n 'est ~pas 
commod e d'effa:cer. _ 

Voye·z-vous :cejpendan t , en rce ·de'SSrin, ce 
dé'blaie:m~nt, ree x-as.ement, ce remblaie­
ment, de ,quartiers •entiers? Tr:a:vaux pyé­
ltm.inaire:s, tra-vaux· .néicessailres, trav,au:i de 
départ, immenses, énormes.,. C'e:st' d éj'à ef­
fe:c;tué, •. ou_ ça ·~'eff·ectue:- La · 'Re~constm~tion 
n 'est jpas Inructw•e... • 

Vous ne ser ez pas., vous n'êt es pas oublié, 
iDetit so.Jdat .de FranJc'e qui mouréz dwns un 
senlJbllâllt rçl'alba.ndon ! . 
· .. Vouts n 'êtes (p as owbllilé, vieu x •c·eùtr.e de 

. Brest 1qui a:vez œ nrdu votl"e dernier •SOU[pir 
s ous· >la 'COuiche ® aiss.e .çles débris rdisiloqués 
rde ·tout ~ce que vous :fûtes: .. · 

'Oette égli:se iS;aLnt-Louis, en m édaillon, 
jpar:mi votre nwd~té , . a-u plein <centre d es 
énarmes,. travaux.lde fla Re,construlction, c'est­
un rsYimboiLec! C'est :plru:s, è 'èrS•t . une vorronté, 
'C'est une IC·ertituJde : 11e !Passé, que vous raa;>­
p ellez; l e p assé, sous un e autre lfnrme jpeut­
être, m a i:s sûrement; Ile !P•assé revivra ! 

Le d essin , en ·en-tète, 1le s'uggère. De èe 
-dont un .Ch a!0UU 'Se TajppeiJ\le, rde ;Ce dont Un 
ch a,cun, quoi ··qu'tT en a it; :faij; uù:. symlboile, 
nma:ge ·se dresse, d éjà t r ioffiiPhante, déjà 
triomphante du t:riOITl!Phe de tout Brest:.. 
,c·entre r.e:oonstrtüt 1eri tous s·es ·ëléments .. 

:.. 
_L'on n e saurait brOIP r enieœier l'amli tou­

. jours fidèle, M. A. Màrtin, du t alent et 'du 
eŒ\lr lde~ rqu.i !ce. dessin :a j aL'lili ... 

L'on ne saurait trCJip \lui emlboî.t e.r ,'le p as, . 
. hardiment, dans le présent t el qu'il' est , 
1darts Ile. souveni.r du. :pa.ss·é, ma~s fruce à 
rl'avenir. 

Je ne' doute auc\unement ,que t éil n e soi·~ 
1pa:s .J:e IOOUci de ·eerta in.s, ,qui n 'y ont rien, 
;Per,du, .qui file s'aj:t:1J)Uquent qu'à .S•e !partager 
les .i:J:éipoui'llles « op1mes », ou qu'à « sè 
tail!ler un habit :dla rrs iJ.e manteau des,· h é'­
ros » ... Il suffit, foin du flair de Sherlock 
HOi1mes, :d'a voir Jes yeux ou:verts; .et :dé œ -
ga r,der ... -· · 

J.e ne d oute :pas d avanta,g.e de il,a· :ferme 
fiidéli.té d es .. paroissiens. Ide Sai.nt-Louts :et 
d és Ca:nmes. · · · 

Il ,fa ut lbien vi1vre où il'on est. I•l J:e font, 
·et j e ::;•ouhaite qu 'Lis .Ile [J]li&s:en t, ·tous, bien 
moins :maiL 1pour ila IPlUJP·a rt, 'que jusqu'id ... 

:m .faut ,a uiSlsi r econstr.uir.e ile f oyer d e ja ­
dis, à !S.a !Pitarce d e ja CÎ.iS. Jlls y !pensent , ms 
s'y awU,quent ils y esjpèrent r éussir, ils• y 
veullent r éurs:sir, j e llll;'en réjotüs, et j:e m e 
réjouis encore parce que - et c'est d'eux 
que ,cera :défpend, d 'eux s euils, ·et !Pas d es au­
tres, •qui s'eri moquent - avec leul'!s foyers, · 
leurs 1magasili:s,, rreurs lbur:eaux et leurs ate­
liers, leurs di:res sont là aussi nombreux que 
formë1s, tls v·eullen t •l:a :recons.tructipn de 

. leur égli!se, 1de Ueurs ég:Jises . .. R. G. 

'V 

PENSÉES 
pour le temp.s. du Carême.· 
·\_ .~ et de la _,Passion 

Ceci n 'est pas pour ceux qui :d':-o·nt plus 
la foi, ou qui prétendeqt. ou qui s'imagi-

. nent ne plus l'avoir. · ·· 
Ceci est pour ceux qui ont la foi, qui en 

vivent, qui veulent en vivre. . · 
Ceci, sans aucune fausse. hon te: on n'a 

pas honte de Dteu, ni du Ch rist , ni de la 
Sainte Eglise, ni des belles âmes des temps 
passés et de. ces temps présen ts. 

Ced, en 1t oute humtl:ité, en discrét ion -' 
·aussi r éussie que l'on voudrait... · 

Il s'agit de choses aussi délicates et a us-
si importantes ! d éltca.tes ·et Îlm!Portantes 'tle · 
toute la délicatesse et l 'import ance de Dieu, 
du · Christ, de l 'Eglise, de"s belles â mes; dé­
Ifcates et importantes de toute la délicates-
se et l'im!lortan ce de chaque âm·e, de cha-

' 
que « moi », doué d'intelligenc_e, de volon-
té, de cœur, de liberté et de corps, d'un 
corps m atériel, temporel, charnel, de cha...._ 
que personne, dans 'sa complexité indivi-~ ... 
duelle, familiaJ.e, . 'professionnelle) · .liijCiale, 
écon omique, civique, humaine, chr~a:nne. 

Carême, Passion: .. effort, générosité~­
noncem ent à soi, sacrifice .... c'est le scan-· 
daJ.e... · 

ou c'est la e,"Cmsolation... . . . . 
Ca rême, 1Passion, r enoncem en t , $acrifice, 

on y est bien, qu 'on le veuil1e ou pas. Il 
suffit .de. regarder l'en- tête de cet << Echo ». 
Il suffit de se trouver dans le cas des Bres- · 
tois vraiment ruinés et dispersés . 
·. Carême, Passion, rerionc·em ent , sacrifice, 
choses du7-'es pour les temps actuels, mais 
ch oses act uelles .... 

Quelle réponse y apporter·? Le rejet, l e 
scanda le? ou bien ,- je . ne d is pas la joie -
c'·est ile secr·et des âimes_ s:Upérieures, que 
nous n 'égalons pas - mais. la sérénit é, une 
,certaine s.érén ité, d <J,:n s une .cer taine ic:lairté, 
une acceptation, un e compréh ension du j'eu 
qui nous est imposé? · 

LA REPONSÉ DU CHRIST 

. « Si vous ne ' faÜes. · péni t'ence, vous 
pé'rirez. tous. '>~ · · 
·, - <~ Il y a · des d,émons qui ne se cha{isent 
que pw· l e jeûne_ et. la pénitence. » . 

-:- « 'Si qu;elqtt'un veut être m on disciple, 
qu'il prenne sa ·croix ·et qu'it m e suive . . » 

C'est .net. . .. . 
JŒ rcom men ça ,par .le · f air e lui-même, en -

suite ill en :palî1a. . - · 
Et no"U:s sa:vorus t ous. -ce . que cela vèut 

1di.r e·, ·et rque rce q u'tl fit ·explosa sur Je Gol­
got ha ... · 

. .LA REPONSE . 
' DES J:IOMMES D'AUJOURD'HUI . _ 

:fier~e Arn!J,ud. -,.... « Merci, ô Jésus, si . 
;vous trouvez çlemain que mon s~ng n 'est 
pas indign e deovous être offert, .n on seule­
ment goutte à g·outte, dans le sacrifice. quo-

~ -· 
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tidien d'une vie lentement .consumée pour 
vous, mais tout d'un coup ·et tout entier 
<lans le privilège. du martyre... . 

« J ',ai laissé là :.bas ma vieille -maman.' De 
toutes mes forces, je souhaite la revoir, re­
voir la France. Pourtant,-je suis prêt au sa­
crifice de ne. plus la revoir, je suis prêt à 
subir· Ia mort plutôt que de. renoncer à un 
seul poin t de notre Credo... » 

L'ECHO 

Celle de· la France,' ~itant Br~st ·à l'ordre 
de la Légion d'Honneur, et . décorant les 
Brestois qui n'~ésitèrent ni devant la pei -: · 
ne, f effort, le. sacrifice, ni devant la mort 
même. · · L. G. ' 

'. ~ 
rêve a gép.ém lement des c-auses beaucoup 
·moins mystérieuses. · · . , 
. Une digestion· . üiborieuse, des troubles , 
reB!J)ir.atotres -où 'cardia:ques, provoquen t . 
toujours des rêv·es péni:bJes et sourvent le 

•. . . r' .IC'aUJCheunar, 0e rève mor:bide 'OU ha.Huci-
LA . PRIERE D'ANDRE ZIRNSELD nant a u· ICOUI"'S :dU/quel Be ·prélsentent fré- ' 
« . .Te.. m 'adresse à vous, mon Dieu, ! queillll!ll'ent Ides idiS/l)aru.s, 1des a:nor,ts ouJJ.liés : 
Car vous me donn ez peut-:etre depuis -longt e.m·ps. Ce qui a fait 

. ,Ce qu'pn ne peut obtenir que de soi. c~oire :aux ~ciens 1que Œe. r ê:v·e 1d:onn e effœ-
/ <> bment rru~ces dans 'l'autre 1monlde dans le-

Sous les coups dès brutes, ce fut la sep­
ticémie, t:e fut la mor~.. Ce témoignage 
vaut-il? Il ·est vrai que c 'est celui d'un prê­
t~e. de Vendée, professeur .à . l'Institution - Dm~n.ez-moi, ·mon Dieu, ce qui vous reste, que;l on :pènètl'e, selon qu'Ll est mauvais ou . 

Donnez-moi ce qu'on ne vôûs demande ja·- bp,n. tpar « •la :porte 1de IO?~e » ou « wa {Porte -- Rich·elieu de la Roche..,sur-Yon, déporté èh 
Allemagne, mort des mauvais t rait-ements 
:>U9is au kom,mando de Husiem ... 
· L'abbé Qodin: -:-. Encore. un ·abbé, qui · 
s:est lui-même, lui seul, commandé à cell;t: 

<< La route _qui monte 'de l'humain au di-
vin passe par le calvaire... » . , . 

Simone Weil: - Elle n 'était pas catholi-
qlle. ··· . 

« Dieu s'épuise, à travers l'épaisseur in­
finie du temps et de l'espace, pour atte.in­
dre 11âme et -la. séduire. Si elle se laisse. 
arracher, ne fût-ce que la durée d'un 
éClair, un consentem_ent pur e.t entier, alors 
Dieu en fait là conquête. Et quanhl elle est 
devenue · une chose enti'èrement à lui, il 

· l'abandonne. Et ·"elle doit. à son tour, mais 
à tâto:ns, traverser l'épaisseur infinie ,du 
temps et de. l'espace, à la rech erche de ce-

1 [mais. d 1~orr-e ». Pour -eu~, c'-eta1t une coffi!muni-
~ catwn avec l'au-dela. Il se publie même de. 

Je ne vo.us deil!,ande pas le repos, nos jçmrs, :des ouvra g.es qui prétênclent fu-
Ni la tranquillité · : tenpr.eter Iles rêves. Tout il:e monlde connaît , 
Ni celle de l'âme'· ni celle .. du corps. . l'existen c·e ,de « La :clé Ides songes » et iL 

~ · <> ,·. · · est à peine utile- de signaler comm-ent 
Je ne vous demande· pas la richesse, ce~tt_~ !l:ittéra~11:re :relève 1d~ Il-a tPlus ,fa.ute _fam.-
Ni -le succès, ni m.ême la santé. ta1s1e. et reJomt la. « sc1ence » des :necro-

- · <> · mans, des devins :et Ides 'car.tomanc-iennes. 
Tout ça, mon Dieu, on·vous le demande tel- . Qu'un !bruit violent \- u ne ·eXJPJcosion de 
Que vous ne devez plus en avoir .. [lement moteur dans la rue, un objet lourd qu.iehoit 

<> chez :le m isin - vous arr·a!Ch e bruta.1ement. 
Donnez-moi, m'on Dieu,. ce qui vous reste, !:!.U sommeil et vous vous souvèn ez d 'un coup 
Donnez-m'ai ce que l'on vous refuse. . Ide :feu bu 1de lquellque toatacŒysme qui· vous 

<> ' parai:ssent être :ra concilms:iôn d'une a;ction. 
.Je_ veux l'imlécurité et l'inquiétude, parfait€!llent rc,ond:uite en durée. Or, seuil,. 
Je veux la tourmente et· la. bagarre, ie 'bruit 1a oœa:sionnré ile rêve qüi a été ins-
Et tJ,Ue, vous me les d-onniez, mon Dieu, tantan é. De IC·ette ;constatation nous I!?.OU-

fui qu'elle aime... . - · 
« Et cela, c'est la Croix... .. 

Dénnitivement, · - · vons logtquement ICŒl,a1ur:e qure .r-e,s rêves l :eiS. 
-Que je sois sûr de les avoir t oujours, . plus ilongs peuvent, ·en réalité, n'être que 
Oar je n 'aurai pas toujours le courÇ~oge très. 'courts. Lé r êve aJbo:J:ir.ait-iil don'c !le ' « Le mal est ·à l'amour ce qu'est le. mys-; 

t ère à l'intelligen~e.. .. . · 
· ~ « Selon Ivan dans les Karamazov : 

· « Quand même cette immense fabrique. a p­
« porterait ,les : plus--extraordinaires mer :.. 
« veiLles et ne coûterait qu'une. seule larme 
« d'un seul enfant, moi, je. refuse . .>> 

« J'adhère à ce ·sentiment. A:ucun motïf, 
quel qu'il soit, qu'on puisse. me donner pour 

·compenser une · larme d'un ènfaJ;tt ne.· peut 
me faire acccepter cette larme. Aucun ab- , 
solumen t .... Un ' se1,1-I, mais qui n'est inteili-

J ible qu'à l'amour .s~rn~tlfrel : Dieu ~·a vou: --ru. Et pour ce :mot1f-la J'accepterais auss1 
bien un monde qui ne ser ait que · mal 
qu'Ulf-àrme. d 'enfant ... >> · · 

Peut-être., avec Simone Weil, sorpmes-· 
nol1! trop haut. Descendons. parmi les mas-
ses humaines. . 

Gandhi, -l'en traî:geur de ce~aines de mil-
lions d'hommes. 1 • 

Après avoir lu le sermon sur l•a Monta ­
I gne: « J 'y ai trouvé cette vérité que re 

renonce1pent est la forme. la plus élevée de 
la religion. » 

En prison pour les siens, demandait : 
<( La plus haute peine .qui se. puisse don­
ner; .. ». 

_ NOTRE REPONSE 
Gellle de ~a1 petite lycéenne : « Seigneur ... 

R.ien que des échecs ... Je n 'ai rien gagné, 
~ mais j'ai souffert ... 

« ... Votre Apôtre IJl'a dit qu'iL n'est pas ' 
de rédemption sans effusion dè sang... J e. 
vous offre, Seigneur, mes mains .vides et 
mon cœur qui ·saigne ... Ce sera mon holo­
causte du soir ... » 

.Gelle. de· NOUS TOUS. ~ 
Lorsque nous· avons vu les :ç.ôtres .caner 

Jeurs lèvres sur les lèvres, ou sur le Cœur 
du Crucifix; lorsque nous Îes avons vu bai­
ser, embrasser, ce. Crucifix de famille qui · 
leur était tendu, qué les autres :- les nô­
tres~- avant eux a,vait embrassé, et qu'ils . 
embrassaient à leur tour; lorsque, à cette 

-..., vue, et au plus isincère de· nous-mêmes 
nous disions : « 0 divin crucifié,' voyez com­
me_ il vous aime, voye.z éoriime eUe, est à 
Vous.... Prenez-la, · prenez-le, mon Dieu, 
dans votre Paradis. » _ . , . 

Oellle, !Pratiquement, de _ée parachutiste 
de 1a « f rance Libre », André 2;irnseld, 
foq1bé et enterré. . dans le. déser-t .d'e Ly­
bie : C'est l'épilogue d'une épopée, l'épo­
pé~ . de_ la 1r• D. ·F . L., l'épilogue de toùte 
vre chrétienne .bien menée.' · 

De vous les d emander. · temps, 'comme, pwr aHI<eurs, il , exagère les. 
<> i:mpressiolllJS' ·e.t les sentiments ?. C'eS:t un 

Donnez-;moi, rrion Dieu, ce qui voùs reste,_ fait, en eff-et, que :dans Œ·e rêv·e rres joies 
Donnez-moi ce doht les autres ne veulent comme 'les ·chagrins re.vêt ent une .intensité 

· Mais donnez,-moi aussi le courage [:pas. - __. inêonnue dans ['état Ide veil11'e. P.ar l'aboli-
Et la force et ra foi. ti.on de ,l.a duvée et 'l'exaltation· ide JJ.a sen-

<> silbHité nous dori.nerait-~1 '- un bret aperçu. 
. Car vous êtes seul à . donner de rcce tque. :peut être la vie désincarnée, dee · 
Ce qu'on ne pe-qt obtenir que de soi. » ].'éternité ? · 

'' . A -

•k 
~':* 

Autres re1marques : J:e rêve no:ctu'l.'ne est 
une .manifestation Ile !Plus souvent vlsuell!e 
et générail·eunent s ilencieuse. è'es.t un vrai 
spectruclle· assez sembrlaJbl·e au cinéma mais. 

. au .ci-néma muet. Le silenJCe du son ge -est: 
Lr :existe ·une toi'le cé lèbre du !Peintre ·confirmé tPar :le lf.ait souvent 'consta té que 

Edouar.d: Deta iiLl·e, 1dat ée de 1888 .jaidis ex- les 'crÏime~ JCàtmmis dafns:- !l'état d e somna n­
p osé:e a u Lu:x;ellllil;JOurg et 'qui figure main- bililimne ·ou tdle de~irium t remens - types. 
tenant -~u Musé·e ,de l'~rrri'ée a ux Invali- d e 'cauch emar éyeiJ!Lé - sont .actcqm!Plis à. 

lllllll -IIII~E , lllliiR ·111111E. tl IIIIIIE; : 
d es, intitQ.i1ée_ « Le Rê.ve ~·: Oette -Œuvre il'a rm:e lbtlanche~ · · . . 
r€1Présente, 'comlrne chrucuû' 3:e sait, une @ai- L'Ïimmolbi1ité où nous pra.ce !le sommeil 
n e à ùa ~n d 'UJ?l ICrépuSICu[e qüi meur_t d. ~}lU- j OC!casio:nn .. ·e .(p.arlfois /l'an. go isse .tdans [e_ rêve : 
•cem-ent .a il'horl:Z'On 1dans un reflet d 'or :pâTe. !POlN'SUlVlS, -:rrous sommes mcrupa~bles ' de ~ 
L'ombre d éjà s 'étend sur un !bivouac dont fuir ; menacés, nous constatons avec 'épou- · 
les :feux 1fument e.nJcore et Ides fantassins V'ante iJ.'ÏlmiPuissance tde. nos !bras. De !Plus,. 
enroul1és 'd~ns !leur , 'couvertur-e dorment sur 1'absèll1Ce des points d'aiP!PUi habitu€11s prà-
le sol, -auprès de l:eur drapeau dans sa v'bque :parfois 'des se:nsa tions' inusité~ : 
gaine, reposa nt sur Iles lfusiùs en fa isceaux. . nous .croyons .actcOill!Plir Ides. .bonds ou voiler 
Le souvenir de .la défaite ·elSt encore vivatce .dal)-S ['eS\I)atc·e sur un sÏimp.Le aiPpel du ta.Jlon. 
et ['artiste l'l'lJJI]ipose que .dans l e cerveau en"- paœ·e que, selJ,le ~cette !Partie !du pied . trouve: 
sommemé des jeunes so!Ldats a ux manœu- · un 8.1pipui dû là IJ;a !POSition horitontall.e a lors 
vres d 'automne, se ~:déroulle un r êve de re-· ' qu:e 'la .plante ne r€\POSe sur rien. · 
va nch e ép1que 'ooncrétisé dans le ciel- du · · 
trubleau par ll:e défilé des j)IIllibres héroïqUftS. 
de 1leum aînés de :la Révolution et de l'Eni­
lpire. Le. !Peintre a .sans doute Taison, car, 
asse'Z -souvent, Ie 7;ê.ve a i!)OUil" ;point ,tle dé­
tpart une ild!ée ou ûn !fait ayant impression ­

' lié 'il'eS\I)rit pendant ae jour' conooiemment 

1' ***· 

ou non. ·Ma is, . H !Peut aussi a~oir · d;autres 
ori:gillle's. · 

:t* 
Dieu s 'est qu€ilquefoi!S servi de ['.état .de 

-somimehl 1pour doml:_er :des a.Nertissements à 
l'h omme. Des e~e<mpll.es en sont fournis par · 
:r-Ecriture Sainte. La Bii!Yle· Telate, notam­
I!Ilent, 1I~ , .rêve dé _Booz, .IC·etlu-i de Jacolb, !tes 
song es tdu Pharaon td'EgY]Pte, et 1'Eva.ngiQe · 
no'us ~<md que a.e·s Mages -furent avertis 
en so-nge de· n e !pa's retourner :v.ers Hér~de 
ét que .Josqph reçut ·à ldi:ffiér'entesr re'J}risres , 
pendant son :sommeil, Ides' .avis ·du Ciell re- , 

' la tifs rà sa ;dé'liicate 1rnission . Mais ce sorit 
1'à Ides rf.àjts éX!cept ionneilS et rares et -· rre 

.. 

Le oom:meil, sorte de mo:r;t passagère est, 
par Œui-même; déjà tbien mystérieux, mais 
le Têve, cet état. ide ,dléflir·e·· inoffensif, pœ- -_ · 
sède· des cara~ctères elliCore @us ·étranges.· n 
se .présenté assez· -souvent comme· une sorte 
de révolte ou de revanch e 'du subconscient 

. - refug-e; iéceptrudle des désirs refoullés -
qui'· Ji.vre allors là l'ima-g~nation d élbritdée des 
;pensees et Iles. convoit ises qu'à l'ét àt de 
veillle _la ·ra ison et 'la .conscienc·e r-ea>Ou.ssent 
comime réjpréhens~blle.s ou irréa11sa.ibles. 

Ce danger du r êve tmàlls.ain' ou. mor:bi:de, 
du mauvais r êve, n'a pa!) •e!ch ruppé là :1a vi­
gilanoê de ll''E,g<lisè .qul, dalliS . sa litUŒ"gie, 
a' insévé U<ne .beille tPrièr·e da.ns la:queillle-nous 
demando~ què soient ~oign~s àe·s songes 
et les lfantOiîles td!e \la nmt. R€ilmez da!IliS vo­
tre IParolSisien,' aux CO!niPlies du Dtmanche, 
l'hymne Te lucis ante t erminum et !réC<itez-
le ,souvent. · 
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t. .'ECHO 

·ReÇonstruction de l'.église Saint-Louis 
--,.... Ci-contre, un projet :' ' 

L'intérieur. 
Le manu~! paroissial de 

Sain t -Louis de Brest, par M. 
le ch anoine Calvez, décrit 
comme suit l'in térieur de 
cette ég·lise: 

- « Oe qui tf·r~ppe t out 
d'abord quan d on entre dans 

.. l'église Saint-Louis, c'est 
l'ampleur majestueuse ·d.u 
va isseau. 

« Cette nef qui s'-ouvre dê- . 
vant nous a 65 mèt res de 
longÙeur , 15 mètres · de lar­
geur et 18 mèt res de hau: 
te ur. 

« Le transept atteint 44 m . 
de long et 15 mètres de lar­
ge. Les bas-côtés mesurent 
5 m. 50 .. .de chaque c·ôté. 
-· <c La longueur totale de 
l'édifice, de la grande. port e 
au S0ill11met du •co~latéral a;b­
sidial, est à!é 75 mèt·res et sa . 
largeur totale, en dehors . du 
transe.pt, est -de 28 mêtres. 

« La surface- occupée par 
l'égHse est de 3.256' mètres . . 
carrés. » · 

Nous demandons : 
:__ Que la nouvelle église 

ait les " mêmes dimensions, 
t out au moins la même c-on­
t enance, le même · cubage 
d'à ir et la même ordonnance 
intérieure générale.; 
1 - Que soient assurés dans 
la reconstitut ion par-ticuliè-
ment : · 

l ?) L'ampleur de la nef et 
du tr'ansept; 

2°) Le · prolongement des 
bas-côt és par l'abside ou un· 
chemin d'abside tout autour 

. du chœur (chemin dés pro-
cessions); 

3°) Les quatre chapelles absidiales ' la té-· 
raies; · , . · 

4°) La surélévation du .chœur, et le main -
-tien de ses 'dimensions; · 

~ 5°) La pose du maître-autel dans le 
chœur , aJI poin t le plus visible de tout l'in-
térieur de l'église; · · 

6°) Une tribüne des grandes orgues; . 
7°) Un emplacement pour les petit es or­

gues, dans le chœur, côté Evangile de pré­
férenc·e, etc .... 

--:- Que soit prévue, sous le chœur et par­
tie de la nef, une crypte. 
L'extérieur. 

Tout en prenant un styie moderne afin 
de s'ad apter au nouve'au· Brest-Centre, l'ex­
~érieur de l'é'glise Saint -:J;,ouis .devrait : 
. - Evoquer l'ancienne faç·ade; 

- Comporter, à la place de la tour et de 
ses • « métronome~> », pa r ·e.xemple deux 
tours, avec emplacement suffisant pour 7 
cloches, dont le bourdon·; · ~ 

- .Comporter: à · Ia Iaçade, un grand 
porch e, suréléVé de quelques marches; cô-

.. t ,é des halles, deux~ntré~s. dont un petit 
porçhe; côté Sud-Ouest , u n petit porche 
postiche, servant de décoration à l'exté­
rieur, s'ouvrant sur l'intérieur et abritant' 
les fonts· baptismaux; 

·- .Permettre des -sorties sur la rue Mi­
chelet par les abords d es sacristies ; 

- Comporter dès baies. suffisantes pour 
la reconstitution d'es a'{lciens vitraux. 
Les sacrist ies. 

L'ancienne eglise Saint-Louis avait, ·de 
part et d'·autre de I:abside et de plain -pied 

" 

avec elle, deux sacristies, la plus grande 
au Nord-Est, la plus "' pet it e au Sud-Ouest. 

Nous demandons .que ces deux sacrist ies 
soient reconstituées, -la _plus grande. au 
Nord-Est ; · 

- Qu'elles soient symétriques, par . rjtp­
port au chevet de l'église ; . 

r- Qu'e.lles laissent, donnant sui la rue 
Michelet, de p!J.rt et d 'autre d e l'absid e, un 
petit espace, un . jardinet, qui pourrait être 

· plan té de vert, recevoir -aussi peut-être, de 
part et d'autre, les deux . grandes statues 
de l'ancienne. façade d,e Saint-Louis (si la . 
nouvelle. façade ne leur t rouve pas de pla-;. 
cé) et qui serait protégé côté rue Mich elet 
par une· grille ; · 

- Qu'elles communiquent avec l'abside. 
pa r un .large coulloir fermé 'qui il.onge Ia 
chapelle absidiale latérale là plus ·proche 
du chevet de l'église; . . • 

- Qu'ouvran t sur ce couloir ·sacristie-ab­
side, un autre .couloir cloîtré côté jard,inet 
extérieur et ab~ide; longeant la sacristie, 
assure une. sortie sur la rue Michelet . 
. ·_-;- Quientre ce ~ouloir et la sacristie passe 

l'escalier de l'étage de la. sacrist ie; 
·- Que les sacristi·es soient édifiées à par­

tir de l'alignement extérieur· t ransept,-cha­
peHes -a ibsidialles latéraJles ... 

* ~'f* 

r Il v-a de. soi que la réalisation de c-e· pro­
jet n 'est pas pour demain. I l importe, qéan­
moins, d'y songer. Mieux vaut tôt que t rop 
~~- . 
· Il va également d e soi que -ce projoe.t inté­

resse touS/'l es · paroissiens, et même,· peut ­
on dire, tqus les Brestois. 

Aussi, il est proposé à tous. 1\ tous et à 
chacun de dire, de voûloir bieri exposer, ce 
qu'il . en pense, ce· qu'il voudrait y ajouter, 
y modifier ... · 

Avec une grande. reconnaissance, toutes 
·les .suggestions seron t accueillies au 11, rpe 
·de l'Har teloire. 
- . 

~ 

Les B~ndar--~og 
. Un a;mi sévère vaut mieux qu'un vil fla.t ­
teur. Rudyard. Kipling, qui aimait la Frar.~ 
ce, ne se prwe p.ouTtant !PaS:, dans son « Li­
vre .de ll.a Jungilé »,- de 1'aire de n ous · un 
port rait !dont U.e - mo-in SJ tqu'on !PUisse dire, · 
c'est ·qu~il n'est !PaiS flatté. Il nous ;; dé\Peint, 
en e ffet, sous ~:es trai.ts de1s Band-alf-l{)g 
c'est-à-dir:e des .si:ng•es.. Car~cature-? Cer~ 
tainement. Mais, 1C01mme 11a ··1ége:nde qui est, 
.dit -on, ;plus vraie que· ll'HisPoir·e, une· .. 1bonne 
car~catur.e n'est- eJlll·e~!PaS .souvent piJ.us !crian ­
te Ide •vérité que la i!>lus· exacte des [ph oto-
gra.Jph ies ? • ~ 

Les BandaT·-Uog , au dire d e Ki~pUng 
« n'on;t !PaS 1de ,ch e,fs. Ilis n 'ont :pas de ·.m é.:. 
moire. I ls se vantent et. j'rucass,ent, et se 
di:mnent~pour un g.r,and tpeUIP!le, jprêt à faire 
de g;ran des .choses dans ·la ... jungie ; mais [a 
chute d 'une noix su:ffit à dét bu rner Qert'!'s 
idées. Ils r ient et t ou,t est ou!b.fié ». R·econ ­
n aisso:ns-:J!à n otre 1égèreté~ notre I ncuraJb1e 
pagaïe.,_ don t rious maugréons d ans l'exacte 

. mesure .où n ous ne. réussissons 1pas à ·en b é­

. néficier. Enifants, ·nous voullons iQfim · joue·r 
aux gen da11mes et aux .voJleurs, à ·.condition 
d'êt r.e les 'VO~eurs. ÀJdtuites, n OUS sommes 
p leins d'une indulge:nee m êl-ée d 'adcrnirat ion 

· pour Ile ·c!Jétbrout11anli ;qui a r éussi à tourner 
Q·es r ègllements iles . [pll'Ûs .sa:ges. Mo·yenna-nt 
quoj, le tpays ne, sortant ,pa•s de l'ornière, 
nous nous <Cbnso1ons ·par I'é:V01cation d es 
g.]loires d',antan. 

Eh! ·oui, la France.; au xvm• siècle, ' don­
nait ~e ton à ll'Em:.ü/pe •entière, mais · c'·esrt 
paœe que, au xvn•, Richellieu, puis Louds 
X IV ava~ent m is de Q'orldre dans J.a ma i-

. son. Bien sûr, j1 à été v.rai Le inot ~ameux · 
d 'a:près ~equel, ·au x ix' si~dloe, quan d ilia 
Fra:nce était enrhumée c'est toute !l'Eur-oipe 
qui éternuait. Mais ,<cela IC'e&t du !Passé. Pen-

- dant que nous idormiorrs suT nos 1aur ieifs-, 
1e reste du monde. .évoiluait :et !Prenait sur 
nous un sérieux handicap. Le rattraperons-
nous? 

. « Rien ' ne sert Ide 'cou rir, il faut [part ir à 
point· » et nQus wvQns manqué le dé{part. 
Essayons~noûs seu:Iennent 1de ;courir ? Même 
pas ! m f.auidrait !POUr 1cèla •oori:limencer !Par 
nous m e'tti e d 'aœ o11d sur un .m intmum de 
points. Alors nous nous 1contentons d-e nous " 
dire que tla Fr_anc·e a une !Illi&S•ion S!Pirituel-
ae à ·rempilir, et. nous a ff·eçtons de m éipriser 
les expansions d 'ordre militaire o:u com.­
me.rcial, dont nous soinlm-es incapalb'fes. 
Mission ~iiitueJile ? §)ans !doute, sur 1ce tex­
:ra:in nous :avons •de légitilmes motil:fs ' de 
fierté. Pourtant , !là ·e.lliCore., Qes .ombi-·es du 
[§.'bllea:u ne •sorit-elll:es pas, · er1 bien des . 

poin ts, a ssez trupageusoo (pOUr que les Ban-
dar-:Iog nous soient :présentés ICœntne « mé­
·chants, m a:l!PrOIP'f·es , et sans [pudeur; et ills 
désirent, autant qu'i1s sont tcrupa'bles d•e fixer 
tin désir, que Ile peu:ple d.e la jungle fass;e 
attention à eux ». .. ' · 

« Faire a ttention à n ous », :é'ViidemJmen t 
oela flatte notre amour-prOtpre n ational. 
·Mais comtment attiro:ns.,.nous :l'attent ion .? 
Nous e xtporlons ibien 1des: SIPiritueux, m ais, 
a ux vitrines d e nos ll~br.airi~s, si l 'on enle­
vait les traductions ld'ouvra;ges étrangers et 
ft;es ·r ééditions d 'œuvres fra nçais<es d 'avant­
guer r-e.,( que rester.ait . .:H ?. pas .grand-ICihose. 
Pouvons-nous a-for·s n ous .flatter d e .guider 
longtem ps encore 1e mouvement d es idées ·? 
Et ,c·es èon g1rès tde Scieruc·es ou d e P hilloso­
.phie quf, SJPOntanément, se réuniS\Sen t en-
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core à ·Paris,- ne trouveront- iù:s pas plus 
' normal de si:~;g-er .dan:s cies 1centœs P'Lus •ruc­

tue1s de _lla (pensée ? Après t out Athènes a 
é té, eLle a u&si1, une 1Cajpita1e inte~le1ctuel<fe et 
a·rtLst~que. On y va eillcore \POUr rêver •au 
passé, mais :J.:e présent y est· ibten terne. 
Paris aura-t,-il le même so•r,t? « Le•s Han­
dar-log arrangeaient les choses ·au moyen 
d'un .didon,: « Ce 1que '1es Barudtar-:log pen­
sent maintenant, 1la jungle 1le ,pens·era plus 

· tar:d »\ dont ~ls tiraient grand réconfort. » · 
1 En aiVons-nous !lu ·et entendu des poncifs 

de la même. insiPirati:on ! . 
Et :puisque nous ·en sommes au .ohapitre 

des vérités .désa;g.r.éalbles terminons-le sur 
cette rosseTie 1qui, écrite ibien avant .la !Pé­
.nurie de rl:j:vitaillement, prend aujou111d'hu'i 
une aHure de \PrQphétie : « l'ls buvaient 
aux r.éser>Voirs dont Hs troublaient 'l'eau, et 
se . mondaient pour en ~procher, puis 
s'éliançaient tous ·ens·embte en 1masses com­
pactes. et· criai~nt ·: « Il n'y a personne 
dans 'la jungle d'aussi sage, d'aussi bon, 
-d'aussi intelligent, ct~aussi fort et d'aussi 
.doux que. les Bandar-log. » Y: Be. 

,.-.., ,.. ,.-, ... ~~~ 
Mademoiselle Je.anne 

Sinistrée totale,. la pauvre Mlle Jeanne 
avait échoué dans un semblant de cham­
bre d'un quartier un peu rafistolé. Et ,bien 
vite les nouveaux voisins avaient aimé 
« l'étrangère », aux allures tranqlj.üles,- au 
sourire perp~tuel sans fausseté, -aux ·yeux · 
bleus très doux ·e.t très francs. Toujours pro-. 
prement habillée (,sans l'uxe!) , même pour la messe la plus matinale, pas bavarde et 
pas muette, ni jeune, J1i vieiUe., ni fière, ni 
familière, prête à tous les services, elle étai.t . 
devenue, sans le. chercher, petit à petit,. la 
prpvidence du quartier. Une le.ttre d ifficile 
à écrire, une allocation en retard à toucher, 
unè · histoire de famille embrouillée ... Mlle. 
Jeanne s'entendait à toutes les affaires, ac­
ceptait toutes le.s corvées, réussissait pres­
que . tgujOU\'S... et sa réputa'tiol} s'~tendait 
dans le voisinage. 

Ce matin, coup timide à sa porte: 
- Excusez ma visite ... ma femme, mala­

de d'une. fièvre typhoïde ... deux ·enfants à 
la maison, mon congé expire .ce ·matin, plus 
ï:e moyen de payer une infirmière. 

- Pas de voisines proch es? -
- Il y a huit jours que nous 'avons bb-

·oonu notre baraque~ .. · · 
, - Bien ... avant mtdi, il y aura une per­

sOnne dévouée chez v.Ous ... 
En sortant, le monsieur se heurte à une 

f.èmme en cheveux, nerveuse, ·agitée m ême ... 
' - MademoiseUe, c'est pour mon petit 

- éie quatre ans, . il rentre d e Ponchelet, des 
pi.qûres à lui faire pendant quinze jours .. . 

- Voyez les petites sœurs de l'Assom-
tion. · -

- Juste, c'est elles qui m'envoient chez 
-voli.s!.Peuvent· pas venir jusqu'au camp B, .. , 
pensez donc! avec tous les m alades qu'elles 
ont sur. le' dos !... . --. 

Mile J~anile soupire. Ah! Si elle -obten.ait 
lè téléphone ... elle ch erche une. minute, elle 
compulse un: fichier, elle sourit: + 

- Vous a vez de la chanc'e: une infirmiè­
re 'bénévole m'a donné hier soir son adre-s­
,<;.e, .rentrez vite à la m aison, chaque matin 
elle passera faire les piqûres. · 
. Dans sa joie, la pauvre maman veut tout 
BR;pliquer de 1a maladie du petit, ·depuis: la 
n1üssance ou avant ... Avec patience, Mlle 
Jeanne laisse le flot passer , elle écoute et 
puis, sans hâte : 

, __c_ Vous perme~tez? je descend avec vous, 
tt faut que j'ai:lle faire mon marché. 

Et quand elle en revient, eue: trouve sur 
la dernière marche àe son étage. une toute 
j.Bnne · maman, timide, triste, presque hon-
t.euS'e: 

L'ECH& 

, ' 

C'est la supérieure de la Maternité 
qui m 'envoie. Pa~ de layette pour la . petite. 

- Da layette manque, c'est sûr! Et les 
médi.came.nts aussi... et même la nourritu~e 
indispen&able! Mon Dieu, mon Dieu ! qui 
pourra soulager toutes les misères ... 

·Et l'après-':ri:üdi, -c'est le catéchismè d'un('~ 
Viiêille.· «. grand'mère >>. qui n'a pas pu ap­
prendre dans son jeune temps, -vu qu'elle 
a·' ~levé ses douze frères et sœurs, et puis, 
après; .qu'el1e s'est mariée à Paris avec E ... 
q:ui~ ne croyait ni à Dieu ni à diable ... Main- -
tenant, par ·exemple, elle ne veut pas faire 
honte à M ... qui /va faire sa première com­
munion privée. Il faut qu'elle. soit en rè·­
gle ... Et comment qu'elle fera? 

tervenir pour faire décerner à . 1leur ville 
· cette disti·nction · si bien méritée. 

, Pour Brest-Oentre, •c'est, comme qui di­
rait, urie :citation ... « (posthume »: .. dont Iles 
« surv~vaf!ts. » n e s:eront !Pas rpeu fi·eTs .... 
~~ .. .-...~~ 
Promotions et · ·Citations 

Outre Iles . fort lbeilles citations-ode :. 
M, ·Coste, Lnig.énieulr · en •dhef . de la vme 

de 'Brest, nomnné •chevalier de· la Légion 
d'honneur; 

.De Mme ù•lt 1co>mtesse dre Cartbonnière de 
Si:!cint-Br~c·e, infirmière de 1la éroix:..Roug:e.· Elle a souffert si sou ven~. de sa situati0n 

qu'elle voudrait convertir to:us ses voisins. 
AujoDrd'hui, e.lle amène ~.,_ Mllr~ ~Jeanne une 
pauvre gamine de 18 ans: 

· Française, promue officier; 
De M. Il-e doc.teur Mignard, !Promu égale- .. 

ment offt!c•ier, !POUr ;faits -de guer;re dm;ant 
« Elle veut partir ee. soir pour - travail­

ler ailleurs. Comme je lui c1i5 : fais :tu m~Jir,s ' 
baptil.:er la petite, tu ;1e suis pas ce qm 
peu!; ::;rriver... - · 
· Pas de· réponse ... 
~ ru peux ,prendre M... cmmne parnün, 

moi· je ne peux pas encor:o, et vous, Ma­
démoïselle,;': vous n e voulez pas? 'Elle s'ap­
pelle J eanne comme vous, alnsL.. · 

- Que si! le temps d'Improviser vue pe­
t it'" fête, d'habiller' l'enJa·1t et dG préïi'ènir 
le vicaire ·de service... ' 
··Et quand la soirée "ê passe sans visites, 

les voisins entendent :is. machine à coudre. 
tnrd dans la nuit. Ausst, un v Jif:in osa 
grcnqer gentiment : 

-- -Vous en faites trop, l\flle J eanne ... 
- Que voulez-vous, répondlt-el:.e, ~vec 

un brin ·de maUce, la charité, la charité 
aujourd'hui, .comme on peut... on :,'y es-
·saie .. : • 

Claire · STEPHAN . . 
•=- onrn- :.:...: = -

Brest reçoit . 
après _la Médaille dEr la Résistonce 
la. Croil{ de la Légion d'Honneur · 

ile s.iège de Brest, · · 
Nous ne pouvons . nous .. retenir id~ noter 

part~c·UJlièrcement :les .citations à l'Ordre de 
la · Nation de MUe Marie--Thérèse Deùatlan-

-de, infirmière 1de 1à Croix-Rouge, e.t de M. 
Maurice Petit, bi·en connus-de Brest-Centre. 
· Voki '.le texte· de \l·eurs élogieuses citJa:. 
tians: · 

Ministère' de .l'Intérieur. Est cité i~ l'ordre 
·de la Nati.on : M . Petit Mr;turice, maghiff­
que combattant de la · guerre 1914- 1918. 
Croix de 'gwérre et · Médaille militaiTe, il 
s'engagea dans .. la défense passive et, toy­
jouTs volontair e lors des plus v iolents born- , 
ba'rdements, il galvanise l'énergie de . ses 
équipes et réussit à sauver de la mort 121 
personnes ensevel ies dans. ·les décombres. 
Chef d'équipes de déblaiement~ il meurt au 
cours d'un de ses sa~wetages, , Victime du 
devoir, le 9 sept embre f944. Chevalie'r de la 
Légimi d'honneur à• titre posthume. 

Ministère de !l'Intérieur. Est ci:ctée à l'or­
dre 1de :la Nation : Mlle Delalande Marie­
Thérèse, I n f irmière de la Croix -Rouge, ti­
tul'œire de la Croix d.e guerre 19·39-1940., elll} 
veut continuer àJ servir et s:engage dans la 
défense passive. Elle r este volontairement 

·.à Brest. EUe · demande toutes les missions 
périlleuses àu cours desquelles elle fq,it 
preuve d'un courage et d'tin dévouement 
hors pair. Lors de l'évaçuation de Brest, 

Le texte contresigné du Président de la elle refuse d.e quitter. son poste, pensant 
Rèpubllique et du minis·tn·e •d:e l 'Intérieur est encore à tous les· ser vices qu'elle . peu:t ren­
ainsi 1iJbeŒ1é : · , are. Meurt victime. de son dévouef!~-ent, le 

« Par décr et en date du 9 févri er · 1948, 9 septembre 1944. -
rendu sur la proposition du Président du 
Consetl des ministres et du Ministre de 
-l 'Intérieur· 

Vu la rÙczàr.ation du Conseil de l 'Or.dre 
de la L égion d'Honneur po;:tant qùe la no­
mination du: présent est f ait e en conformité 
des 'lois, décrets et règlements en vigueur. 

:1 Nou-v~lles re eues 
1 

des nôtres 

La croix de Chevalier de la Légion .d'hon­
neur est conférée à la ville de B rest. 

La position géographique et l'importance ­
militaire de la ville de Brest r endirent pl'us 
particulièrement sensible cette cité aux at­
taques aériennes qui firent de très nom- · 
breuses pictirnes. · . , 

Malgr e· ses, souffr ances, sa population a 
· c~wservé un ~admirable '· moml et déployé 
une forte actwité de r;ésiStance, dont témoi­
gne le nombre de ses enfants fusillés et dé-
portés. · . . 
. L'ennemi s'étant retranché dans ses mu-rs 

·. ce ne tut qu'après quarante7.deux jours d.e 
c~mbats acharr;és qu'elle tut lïpérû,' les 
troupes allemandes ayant volontairement 
détruit la · presquë t otal.ité ·des immeubles 
épargnés par fu guerre. . • . · . ~ 

Par s01i travail acharné, Brest renaissait 
quand l'explosion d'U navire « Océan-Li­
bert]; », le 28 j uillet 1947, est venue ajou­
ter encore au martyre de la population 
sans abattre son courage. » 

Brest est ··fort r econnaissant à MM. A:n­
. dré Colin, député, et Y·ves Jaou-en cons-etl­
l:er Ide Ta' Répu'bli:que, d;avoir ibien ~oulu · in-

Décès 
Le 29 ja:n:vier .·est tdèoédée à Pleyib:èn ·et y 

a été inhulmée !Provisoirement Mme De-s­
tteurs, née 'GaUopin, 76 ans, hatbitant pré­
c.èdem\ment ·en Saint-Louis, · d t é :familia·le, · 
rue .Par:mentier. ' 

M. Magueur, qùi halbitait également la 
dté, est déièédté et a ·été inhumé à Saint-, 
Renan, dé]put lfévrie.r . 

De Profundis. 

UOlt r\.IltE_ DF.S,_. 9l<'I<'ICES 
C.Qapelle, 11, rue. d'e, l'Harteloire· 

1 

Dimanche: Messes à 7 h. 30 .et 9 h. 3EL ~ 
Vêpres et Bénédiction à 17 heures. 

Semaine:. messe à 7 h. 30 . 

· << L'ECHO · », abonnement, lOO francs. 
C. C. Rennes 930-82: M. l'abbé Le Gall, R., 

prêtre, n ; rue · de l'Harteloire, ·Brest (Fi-
nistère) . · ' · 

Le .gérant.: iR. LE GALL 

In1p. Commerciale du • Télégramme ~. 
'25, rue Jean-Macé, B::!~ 
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